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Le siijol vaul la peine ([u'on l'éciaire de la plus vive lumière, car on ne

connaît pas de matière végétale ayant atteint, en peu d'années, un débit

aussi colossal, ne pouvant se ralentir, et représenlant un chiffre d'affaires

aussi considérable cpie le caoutchouc.

Note sur un Broussin-)i observe chez le sureau commun,

PAR M. D. Bois.

Dans le cours de l'année 1900, M. Louis Henry, chef de culture au

Muséum, nous faisait remarquer, à M. Cornu et à moi, sur un fort exem-

plaire du Sureau commun {Sambncus nigra L.) un très curieux accident

qu'il avait trouvé depuis quelque temps, qu'il tenait en observation , et

sur lequel il fondait quelques espérances pour la décoration des jardins.

11 s'agissait de ce que les horticulteurs et les forestiers désignent sous le

nom de ffBroussinw, c'est-à-dire d'une de ces productions singulières, attri-

buées à la piqûre d'insectes ou à un champignon microscopique qui dés-

organisent les tissus des parties de l'arbre sur lesquelles se développent un

grand nombre de ramifications menues, courtes, serrées en touffes com-

pactes, ressemblant de loin à de gros nids, ou encore à des touffes de gui.

Sans être précisément rares, ces productions ne sont cependant pas très

communes ; elles se rencontrent quel juefois sur l'orme , le bouleau , le saule

,

l'épicéa, etc. Dans les campagnes, on les appelle des ^ balais de sorcières «.

11 ne nous appartient pas d'étudier les ffBronssins« au point de vue pure-

ment tératologique ; mais ils peuvent, au point de vue cultural, présenter

un certain intérêt ; si , en prenant des boutures ou des greffons sur les brous-

sins, on pouvait, comme l'espère M. L. Henry, ^^^r ces accidents, c'est-à-

dire obtenir des exemplaires présentant des caractères analogues de végé-

tation naine et compacte , ce pourrait être de bonnes acquisitions pour les

jardins.

Dans la circonstance, cette lixation présenterait un intérêt spécial, étant

donné que le sureau commun n'est pas, à proprement parler, une espèce

d'ornement : son port peu avantageux , sa taille trop élevée pour les massifs

d'arbustes, la facilit*; avec laquelle il se propage spontanément le font

exclure des jardins d'agrément, ou tout au moins reléguer dans les coins

perdus. 11 en serait autrement si le sureau restait bas et touffu.

Mais le broussin observé présente encore d'autres avantages au point

de vue horticole; il fleurit tout aussi bien, plus abondamment mêmeque

le type; ses inllorescences sont seulement plus petites, et en proportion

du développement réduit des rameaux; de plus, particularité vraiment sin-

gulière et digne d'attention, il conserve ses feuilles beaucoup plus long-

temps. En ce moment, après des gelées de 5 à 6 degrés, alors que sur le
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pied-mère les feuilles sont tombées depuis trois semaines, le broussin est

encore entièrement feuille. On peut le voir à l'extrémité Est des anciennes

galeries d'anatomie comparée, du côté gauche et tout près du bâtiment,

dans un petit jardin actuellement occupé par le service des allées.

Jusqu'à présent, les llenrs de ce broussin n'ont pas fructifié.

Le sureau commun a déjà donné une monstruosité d'une autre nature,

fixée par le bouturage et qui consiste dans ia fasciation des rameaux;

cette forme est connue des horticulteurs sans le nom de Samhitcus nigra

mon^lruosa.

Liste des plantes les plus intéressantes qui ont fleuri

DANS LES serres DU MusÉUMDU 9.0 JUIN AU 9.0 NOVEMBREIQOI,

PAR M. D. Bois.

ACRIDOCARPUS SmeATHMANNI Glllil. <'t

Perrol.

/ÎIgIPIIILA MARTINinF.NSIS .lac(|.

ALMEn)EA ma(:r(»i>kt\i,a Fiscli. ol M^y.

AmOMIM ScRPTRlIM OHv, <'l Haill).

Amphitecna nigripes Baill.

AnGRJîCIJM DISTICHDM Liiidl.

AnOMOSANTIIES ZANZIBARICliS II. P.

Aphelandra cristata a. Br.

Bauhinia racemosa Vahi.

BOWKERIATRIPHYLLA HarV.

BULBINE ALOIDES Willci.

BULBOPHYLLUMCUPREllM Lilldl.

CaLLICARPA AMERICANAL.

Callh'hruria Hartwegiana lier!).

(Ielastrus BUXIFOLIUS L.

Ceph^lis Beeri Toijsm. ot Binn.

(iKRErS GRANDIFLORliS Mill.

J\l VCDONALDI/K Hook.

—NYGTiGAuis Link.

—TRIANGIJLARIS Mill.

(ÎESTRI M LAURIFOLTI M L'IIcrif.

(IhAVICA OFFICINARDM Liniil. (PolviO 1()11||

dos ofricinos.)

ClPADESSA FRUTIGOSA BlumO.

ClERODEîJDRONCALAMITOSUML.

—FALLAx LindI.

MACROPHYLLUMBl.

Cleyera japonica Sieb. et Ziicc.

Clavija ornata d. Don.

CoLLEïIA CRIJGIATA Gill. ot Hook.

COLQUIIOLINIA COCCINEA Wall.

CORDIA GLABRA Cliam.

COSTIS CYLINDRIGITS Bosr,

sp. (Gabon.)

(jUsparia m4 :r()Phyli.a Engl.

DeSMODUiMINGANUMD C.

Djoglea GLYGiNomESHorl.

Diospyros Embryopteris Pers.

Disgiiidia ben(;alensis Colob. (Plante

dont nons avons, pour la première

foi?, observé ia floraison au Muséum.)

DiSSOTIS PROSTRATAHook.

DUNALIA CYANEA RoUV.

DUPARQUETIAORCHIDAGEAH. Bn. (Légumi-

nense ornementale dont les graines

ont été envoyées du Congo, par le

B. P. Klaine.)

EpHEDRA ALTISSIMA Desf.

Epidendrum GLAVATi m Liudl.

—polybulbon Sw.

Eria gonvallar[oides LindI.

Erytiirociiiton crasiliense Noes el Mari.

(A donné des fruits qui sont j>arvenus

à maturité.)

Eulopuia pulcura Roife.

EUPHORBIA LOPHOGONALaUlk.

Freylinia cestroides Colla.

Galipea Riedeliana Regel.

Gendarussa ventricosa Nées.

Globba Scuomburghu Hook. f.

GoMPHiA BECORANSLem.


